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RÉsuMJ3 
Une population de Dociostaurus maroccaniis a ét6 étudide sur les hauts plateaux marocains au 
nord-est du pays. Les épidermes des plantes herbacées ont 6th determines dans les fèces et le régime 
&tudi6 pendant lavie larvaire et adulte. La dessiccation de la vegetation a ét6 cartographieependant le 
même temps pour connaître les variations de disponibilit6 alimentaire. Le nombre de plantes consom- 
mées croît avec I’âge : de 14 espèces mangees au premier stade à 39 espèces pendant la vie adulte. 
En saison sèche, des plantes encore vertes, auparavant refusées, sont consommées telles que Scorzonera 
pygmaea, Koeleria vallesiana, Scirpus holoschoenua, Thymus ciliatus. I1 est montré que Seorzonera 
pyginaea, bien que defavorable à la reproduction, est mangee en quantité importante par les adultes. 
I1 est probable que le manque d’eau explique un tel choix alimentaire qui représente une adaptation 
aux conditions défavorables de l’environnement. 
MOTS-CLÉS : Valeur des aliments - Niche trophique -Polyphagie - 
Dociostaurus maroccanus - Acrididae - Maroc. 
ABSTRACT 
A Dociostaurus maroccanus population has been studied in Moroccan high plateaus on north 
east country. Forb and grass epiderms have been determined from feacal pellets and the diet studied 
during larval development and adult life. Dryness of vegetation has been planed during the same 
time to know changes in the range of available plants as food. Number of plants eaten increases as 
During dry season some plants still green are no more rejected, like Scorzonera pygnzaea, Koeleria 
vallesiana, Scirpus holoscl~oerius, Thymus ciliatus. It  is shown that Seorzonera pygmaea, though not 
suitable for reproduction, is eaten in important amount throughout adult age. I t  is thought that 
shortage of water is responsible for such choices which represent an adaptation to environmental stress. 
KEY-WORDS: Nutritive value - Trophic niche - Pol)’phagy - 
Dociostaurus maroccanus - Acrididae - Maroc. 
Moroccan locust becomes older; from 14 plant species eaten during first instar to 39 in adult age. -.* 
INTRODUCTlON 
On suppose généralement une bonne coïncidence entre les aliments choisis 
par un animal dans son milieu naturel et la valeur nutritive de ces aliments, tant pour 
I 
_._ (I) G_roujement antiacridi,en~d’Ait-Melloul, B. P. 125, Inezgane, Maroc. 
1 (3 ECOTROPICNRS, 4, avenueldu Petit-Château, 91800 Brunoy, France. 
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le développement que pour la reproduction. Les erreurs étant sanctionnées par une 
réduction du nombre de jeunes à la génération suivante, cette relation semble inévi- 
table. Pourtant des relations invtrses sont parfois observées entre le choix d’un ali- 
ment et sa valeur nutritive. De plus on sait que la compétition, et plus généralement 
toute altération du milieu, influence ces choix, dans le sens d’une diversification. 
Enfin, chez des espèces spécialistes, ces (( erreurs )) peuvent mener à une spkciation 
sympatrique. Une étude détaillée du phénomène méritait donc d’être entreprise. 
Les acridiens constituent un bon matériel pour aborder ce problème, car une 
connaissance précise de leur alimentation naturelle est possible. L’espèce Dociostazírus 
mmoccanzrs présente un intérêt pratique et un intérêt théorique. Pratique, car il est 
utile de connaître les conditions d’existence et de prolifération d’un ravageur; 
théorique, car l’utilisation du milieu par une espèce polyphage a rarement été entre- 
prise en raison des difficultés à surmonter, du fait même de la variété des ressources 
à prendre en considération. 
Le criquet marocain dans sa phase solitaire est très sédentaire. Nous n’avons pu 
observer que des déplacements très limités sur les stations étudiées (BEN HALIMA, 1983). 
Ceci nous a permis de mener une étude de son régime en fonction des disponibi- 
lités trophiques locales. Nous analysons ici l’exploitation des ressources à l’échelle de 
la population. Le niveau individuel étant envisagé ailleurs (BEN HALIMA et al., sous 
presse). 
Depuis les travaux de SVIRIDENKO (1924; in UVAROV, 1977) et de BODENHEIMER 
(1944), il était admis que le premier stade de D. maroccanzis grégaire ne consomme 
que la graminée Poa bzrlbosa, tandis que l’adulte serait polyphage; ces affirmations 
reposent sur quelques observations de prise de nourriture, sans évaluation précise. 
Au laboiatoiie, MERTON (1959) a montré que les stades I et II, groupés dans les mêmes 
cages, préfèrent les graminées aux dicotylédones. 
D. maroccanus fournirait donc un exemple de variation du degré de spécificité 
alimentaire avec l’âge. 
Nous verrons que ces variations peuvent s’interpréter d’une part en fonction de 
la valeur nutritive des plantes pour le développement et la reproduction, d’autre 
part en fonction de leur richesse en eau lorsque la végétation s’assèche. 
A. - MATÉRIEL ET MÉTHODE 
Nous avons étudié une population de criquets marocains dans sa phase solitaire sur le plateau 
de la Gada, plateau calcairo-dolomitique culminant à 1590 m d’altitude, au nord-est du Maroc, 
à 200 km de Oujda. Le criquet y est dans son aire grégarigène et la dernière pullulation date de 1977. 
Le climat semi-aride du plateau et sa végétation en mosaïque rappellent les descriptions des habitats 
du criquet marocain solitaire dans plusieurs pays méditerranéens et notamment en Algérie (PASQUIER, 
19341. Une station nommée Tarawet d’une surface de 5 ha a été suivie sur 2 saisons consécutives en 
1981 et 1982. Elle est délimitée par une (( grille )) à mailles carrées de 50 m de côté à l’intérieur des- 
quelles nous avons mené nos investigations. Les 20 carrés sont matbialisés par des cairns à leurs 
angles. 
I. - RELEVÉ DE LA VÉGÉTATION i 
Surpâturé, essentiellement par des moutons, le tapis végétal de la Gada est constitué d’espèces 
végétales rases en coussinets et touffes ou par individus isolés. Leur degré de recouvrement est estimé. 
La surface échantillon utilisée est un cadre metallique de 1 m de côté, le relevé effectue le 1“juin 
1982 est répété 4 fois au hasard dans chaque carré (2 500 m3) de la grille. 
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Pour déterminer les espèces et disposer du matériel de base nécessaire à la préparation des 
épidermes de références, nous avons constitué un herbier. Les déterminations ont été faites par 
M. G. Roux, Maître-assistant à l’université Paris-Sud, d’après la flore de QUEZEL & SANTA (1962). 
Nous n’avons trouvé dans la bibliographie aucune étude floristique sur la Gada. 
II. - ESTIMATION DE L’BVOLUTION DU TAPIS VBGBTAL 
Compte tenu du grand nombre d’espèces herbacées et de la rapidité avec laquelle elles accom- 
plissent leur cycle phennologique, le caractère adopté pour suivre I’évolution globale du tapis végétal 
est son (( état de verdure B. 
Les degrés de verdure retenus sont : 
- vert : le tapis vkgktal est entièrement vert (( à l’endroit considéré x; 
- moyennement vert : le tapis végétal a une dominance verte mais comporte des taches peu 
- moqennement sec : le tapis végétal a une dominance jaunissante mais comporte des taches 
- sec ’: le tapis végktal est entièrement jauni. 
L’estimation hebdomadaire de l’état de la végktation est traduite par des (( cartes de dessèche- 
étendues de plantes jaunissantes; 
verdâtres peu étendues; 
ment )) (fig. 1 et 2). 
III. - MBTHODE D’BTUDE DU R~GIME ALIMENTAIRE 
Prirzcipe 
La determination du rkgime alimentaire par l’analyse des contenus digestifs est probablement 
la méthode la plus objective et la mieux adaptee aux recherches de terrain (UVAROV, 1977). Elle 
consiste à comparer les fragments d’épidermes des plantes ingérées avec ceux d’une collection pré- 
parée à partir des espèces végétales existantes dans un biotope donné. Les épidermes, peu altérés par 
l’ingestion, sont reconnaissables à l’observation microscopique par de nombreux caractères (forme et 
disposition des stomates, parois des cellules, Phytolithes, poils, kpines, crcchets, etc.). Fiable et 
precise (ISELY & ALEXANDER, 1949) cette méthode a été utilisee par de nombreux auteurs tels CHAP- 
(1971), GILLON (1572), LAMBERT (1974), BOYS (1978), SHELDON & ROGERS (1978), MESTRE (1984). 
Nous avons utilisé une variante de cette technique : l’analyse des fragments d’épiderme contenus 
dans les fèces (GAKGWERE & MORALES AGACINO, 1973 ; ANDRIANASOLO-RAVOAVY, 1972; GANGWERE, 
1973; GANGWERE & RONDEROS, 1975; LAUNOIS-LUONG, 1975; CHAPUIS, 1980). Tout en donnant 
autant d’informations que les contenus du jabot, les fèces présentent l’avantage de ne pas nécessiter le 
sacrifice des animaux (GUEGUEN, 1976). Ceci est capital quand une étude trophique est associée à m e  
étude démographique. 
Protocole expérimental 
BEN HALIMA (1983) ayant montré que la réplétion du jabot est maximale vers 14 heures et que la 
durée du transit est d’environ 8 heures, les criquets capturés vers 16 heures, dans chacun des carrés 
sont mis àjeûner. Leurs fèces sont recueillies vers 23 heures (durée suffisante pour vider le tube digestif) 
et après dessiccation à l’air libre elles sont conservees dans des piluliers pour un examen ultkrieur. 
Dans chaque carré, les fèces ont été examinees successivement sur 10 individus pour les stades I 
à III, 8 pour les stades IV et V, 6 pour les imagos mâles et 6 pour les imagos femelles; soit au total 
1 060 individus pour les 20 carrés de la grille de Tarawet. Les 6 dates de prklèvement sont les 19 mai 
(stade I), 23 mai (stade TI), 29 mai (stade III), 3 juin (stade IV), 7 juin (stade V) et 14 juin 1982 
(imagos). Ces criquets, dont on a recueilli les crottes, sont relâches, le lendemain, au centre du carré 
d’où ils provenaient. 
Dans chaque groupe d’individus, le nombre de fèces analysées pour l’étude du régime alimentaire 
de la population est de : 
- 30 à 40 pour les stades I et II, 
- 20 pour le stade III, 
MAN (1957, 1962), HUMMELEN & GILLON (1969), BERNAYS & CHAPMAN (1970), BAILEY & RIEGERI 
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- 12 pour le stade IV, 
- 8 pour le stade V, 
- 6 pour le stade adulte. 
Ces différences permettent d’analyser une quantité de matériel 6quivalente pour chaqke stade. 
Nous avons examiné les épidermes de toutes les espèces végétales des deux stations, quelle que 
soit leur abondance et constitué une collection de référence. 
Les préparations défini’ives (3 à 4 lames par lot d’individus) sont,observées au microscope et les 
structures épidermiques des différents fragments comparées aux spétimens de référence. A la suite 
d’HERcus (1960) I’identification est faite en parcourant systématiquement chacune des lames pr6- 
parées. La durée d’observation atteint au minimum 112 heure par lame, avec en moyenne 400 frag- 
ments identifiés sur chacune d’elle. 
B. - STRUCTURE, COMPOSITION FLORISTIQUE 
ET ÉVOLUTION DU TAPIS VÉGÉTAL 
Le tableau I donne la liste des espèces végétales présentes, ainsi que leur degré 
de recouvrement. 
TABLEAU I.- Degré de recoicvreinent ( %) des espèces végétales à Tarawet. 
Estimation faite sur 90 prélèvementA de I m2 en juin, deux années Juccessives. 
Familles et Especes vCg6tales TARAWET TARAWET 1981 1982 
MONOCOTY LEDONES 
Graminées 
Trisetaria flavescens (L.) M. 
Avena clauda Dur. 
Kœleria vallesiano (Honck. ) Bert. 
Echinaria capitata (L.)  Desf. 
Dactylis glomerata L. 
Poa bulbosa L. 
Festuca spp. L. 
Festuca elatior L. 
Vulpia geniculata (L.) Link. 
Bromus rubens L. 
Bromus hordeaceus L. 
Pholiurus incurvus (L.) Sch. et Thell. 
Aegilops ovata Eig. 
Dasypyrum hordeaceum (Coss. et Dur. )M 
Hordeum murinum L. 
Hordeum vulgare (Orge cultivée) 
O o, o9 
2,37 4,43 
0,lO o, 50 
28,75 20.12 
3,98 3,15 
2,81 2’93 
O O 
O O 
O o, o1 
0,09 O, 42 
O O, 38 
O, 36 O, 42 
o, o9 O, 50 
O 0, lO 
o, o9 o, 49 
o, 47 1.16 
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TABLEAU I (suite) 
Cyperacées 
Scirpus holoschœnus L. 
Carex divisa Huds. 
Liliacées 
Asphodelus microcarpus Salzm. et Viv. 
DI COTY LEDONES 
Pol y gon ac ées 
'I 
Polygonum aviculare L. 
Polygonum equisetiform S. et Sm. 
Chénopodiacées 
Chénopodium album L. 
Caryophillaccies 
Herniaria hirsuta f., 
Paronychia arabica (L. ) DC. 
Paronychia argenteo '(Pourr.) L a d .  
Paronychia capitata (L. ) Lamk. 
Minuartia campestr is- l .  
Cruciferes 
Alyssum parviflorum Fisch. 
Capsella bursa-pastoris L. 
Malcomia arenaria (Desf. ) DC . 
Resedacées 
Reseda lutea L. 
Rosacdes 
Potentilla reptans L. 
Sanguisorba minor Scop. 
Ldgumineuses 
Ononis nat r ix  L. 
Ononis viscosa L. 
Lotus ornithopodioides L. 
Medicago secundiflora Dur. 
Medicago r igidula Desr. 
Medicago minima Grufb. 
a, 44 
6,27 
O, 62 
0,06 
o, o9 
0~ 
O 
O, 24 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O, 23 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
5,60 
4,76 
o, aa  
0.10 
0,13 
0,lO 
O, 60 
O, 44 
O, 39 
0,03 
O, 29 
O, 55 
O, 05 
o. 74 
O,.OT 
0,711 8 
0,Ol 
o, o9 
O, 04 
0,13 
0,lO 
o, o1 
0,14 
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TABLEAU I (suite) 
Medicago lacineata (L. ) All. 
Medicago hisp ida G aertn . 
Trifolium stellatum L. 
Trigonella monspeliaca L. 
Astragalus sinaicus Boiss. 
Astragalus incanus L. 
CdraniacPles 
Erodium triangulare (Forsk. ) Musch. 
Labí des 
Teucrium palium L. 
Salvia verbenaca (L. ) Briq. 
Thymus ciliatus Desf. 
Euphorbiacées 
Euphorbia peplus L. 
Euphorbia nicaeensis All. 
Euphorbia sulcata de Lens. 
Malvacees 
Malva parviflora L. 
T hymeliacées 
Thymelaea virgata Desf. 
OmbellifBres 
Eryngium sp. L. 
Hohenackeria polyodon Goss. et Dur. 
Ombellifère sp. ? 
Cistac6es 
Helianthemum hirtum (L.)  Pers. 
Heliantheiium cinereum (Cav. ) Pers. 
Convolvulacées 
Con volvulus lineatus L. 
Boraginacées 
Rachelia disperma (L. ) Wettst . 
Lithospermum apulum (L.)  Vahl. 
O 
O 
0,Ol 
o, o1 
o, 22 
O 
O, 41 
0,14 
0,04 
2,83 
O 
O 
O 
O 
O, 53 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
O 
7,28 
O 
O 
O 
o, 20 
O 
4,86 
O, 33 
1,31 
3,29 
0,lO 
0,70 
O, 08 
0,06 
O 
O, 26 
O, 56 
o, 48 
O, 41 
O, 03 
1,24 
O, 33 
O, 65 
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TABLEAU I(fin) 
Plantaginacées 
Plantago psyllium L. 
Plantago coronopus L. 
Plantago albicans L. 
Rub iac &es 
Calium mollugo L. 
Campanulacees 
Campanula atlantica Coss. et D u r .  
ComposCes 
Evax pygmaeca ( L . )  Brot .  
Filago germanica L. 
Anacyclus pyrethrum (L. ) Cass. 
Artemisia herbu-alba Asso. 
Cirsium sp. L. 
Centaurea boissieri DC. 
Carduncellus pirinatus (Desf. ) DC. 
Catananche arenaria Coss.  et Dur .  
Catananche caespitosa Desf.  
Leontodon hispanicus Poiret 
Scorzonera laciniata L. 
Scorzonera pygmaea S. et S m .  
Taraxacum laevigatum DC. 
Launaea acanthoclada M. 
Crepis vesicaria L. 
Hieracium pseudo-pilosella Ten. 
Composée, sp. A ? 
Composée sp. B ? 
O 
0,11 
O 
O 
O 
o, 34 
O 
O 
O, 79 
O, 06 
o,ia 
0,os 
O 
o, a 4  
O 
O 
2, o1 
O, 71 
O 
O 
O, 96 
O 
o, 47 
O, 64 
o, a4 
o, 35 
O, 66 
o, 21 
O, 67 
1,29 
o, 23 
0,16 
0,04 
o, 20 
O, 51 
o,ia 
l,oo 
o, 35 
2,21 
O, 26 
O., 04 
o, 21 
O, 30 
O, 66 
1,07 
0,13 
TOTAL COUVERT 65,67 % 80,04 % 
SOL NU 34,33 W 19,96 W 
Quelques espèces forment des coussinets denses constitués d’un ou plusieurs 
individus (Scorzonera pygmaea, Catunanche caespitosa, Poa bulbosu, Festuca elatior) 
mais la majorité d’entre elles vit en individus isolés. 
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FIG. 1. - Évolution de 1’ (( &at de verdure )) du tapis vkgbtal sur la t( grille )) de Tarawet 
entre le 1“ juin et le 20 août 1981. Chaque carre mesure 50 m de côt6. 
Leur hauteur est assez homogène : de l’ordre de 1 à 2 cm, elle dépasse rarement 
4 à 5 cm. 
11 faut signaler la grande abondance de Pou bulbosa qui peut évoquer l’appar- 
tenance de notre station au groupement phytosociologique des Poetea bulbosne. 
Le tardif printemps sur la Gada a pour conséquence un retard de la végétation 
annuelle par rapport à la plaine. La longue période sèche de l’été et les vents chauds 
qui l’accompagnent constituent un autre facteur limitant pour le développement 
des plantes qui ne disposent ainsi ,que de 1 à 2 mois pour achever leur cycle phéno- 
logique. 
Les effets. de ces contraintes climatiques, accentués par ceux du pâturage, expli- 
quent le faible développement des organes aériens des espèces végétales de ces 
régions en dehors des points d’eau, des champs cultivés et des bas-fonds. 
Les cartes de verdure établies une fois par semaine, entre juin et août, montrent 
le dessèchement progressif du tapis végétal dans chaque grille (fig. 1 et 2). 
En raison de l’importante pluviosité des mois d’avril et mai 1982, la végétation 
était au 1”‘ juin à 90 % verte ou moyennement verte contre 27 % seulement l’année 
précédente. Par contre le dessèchement fut plus rapide qu’en 1981 et, comme aucune 
pluie orageuse n’est tombée en été, la station était presque entièrement desséchée 
le 18 juillet. 
- Les graminées sont, en dehors des zones humides de bas-fonds, les premières 
à se dessécher, exception faite pour les fétuques. 
- Sur les deux espèces de cypéracées que comportent les stations, Carex divisa 
. 
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FIG. 2. - Évolution de 1’ (( état de verdure )) du tapis vtgétal 
sur la (( grille 1) de Tarawet entre le ler juin et le 2 août 1982. 
se dessèche presque aussi rapidement que Poa bulbosa alors que Scirpus lzoIoschoenus 
résiste plus longtemps à la sécheresse. 
- La majorité des composées, profondément enracinées, est moins sensible 
à la dessiccation que les autres espèces végétales. Cela est notamment vrai pour 
Scorzonera pyginaea, Catananche caespitosa et la Composée sp. A (indéterminée). 
C. - RÉGIME ALIMENTAIRE DE LA POPULATION 
I. - ESPÈCES VÉGÉTALES CONSOMMÉES 
Sur les 78 espèces végétales existantes à Tarawet en 1982 (tableau I), 59 ont été 
consommées au moins une fois par l’un des 1 060 individus examinés. Les 19 autres 
n’ont jamais été observées dans les fèces quel que soit l’âge des criquets. 
Ce sont : 
Graminées 
Trisetaria $avescem 
Bromus hordeaceus 
Dasypyrunz I~ordeace~~m 
Hordeum vulgare 
Chénopodiactes 
Chenopodium album 
Résédacées 
Reseda lutea 
Rosacées 
Potentilla reptans 
Sanguisorba ininor 
Ltgumineuses 
Oïzoizis natrix 
Ononis viscosa 
Lotus ornithopodioides 
Euphorbiacées . 
Euphorbia nicaeemis 
Rubiactes 
Galiurn mollugo 
Composees 
Artemisia Izerba-alba 
Centaurea boissieri 
Carduncellus pinnatiu 
Taraxacunz laevigatunz 
Launaea acanthoclada 
Crepis vesicaria 
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TABLEAU II.- Fréquences absolues des ehpèces végétales observées ali moins trois fois dans les fèces 
de cliaque stade. L’observation porte sur 20 groupes d’individus. Polir cliaqiie groupe 3 lames ont 
éte‘ exaininées. 
E s p k e s  v6gftalcs consommets au’moins 3 fois St. I ‘St.’ 11. .  ‘St: III St. I V  St. V Ad. Total 
~~ - 
Poo bulbosa (Graminets) 20 20 17 16 14 1 6  103 
Eradium triangulare (C4raniackes) 11 16 14 11 17 15 84 
Medicagd (L4gumineuses) 3 4 7 6 6 14 55 
Festuco spp. (Gramindes) 6 5 9 10 11 7 48 
Pholiurus incurvus (Gramindes) 4 3 4 10 7 10 38 
Carex divisa (CypBracdes) 3 3 4 3 5 8 26 
Alyssum parviflorum (Crucif&res) 5 3 3 5 5 4 25 
A vena clauda (GramIndes] 4 5 5 3 4 3 24 
Echinoria capitata (Gramindes) 3 4 4 3 3 3 20 
Aegilops ovata (Gramin&ç) O 3 3 3 4 3 16 
Festuca elatior (Gramindes) O O 4 3 3 6 16  
O 4 12 9 15 
Filago *** (Composks) O O O 4 3 7 14 
Scorwnera pygmaea (Composdes) O O O 3 3 10 16 
Lithospermum** (Eoraginacdes) O ,o 
Hordeum murinum (Craminks) O O O 3 3 4 10 
Composée sp. A O O O O 9 7 16 
Hohenackeria polyodon (Ombellifbres) O O O O 7 6 13 
Thymus ciliatus ( L a b i k s )  O O O O 5 8 13 
Helionthemum (Cistacks)  O O O O 3 5 8 
Plantago coronapus (Plantaginacées] O O O O 3 3 6 
Hernioriu hiFSuta (Caryophillacdes) O O O O 3 3 6 
Astmgalus sinaicus (L4gumineuses) O O O O 3 3 6 
Kœleria vollesiana (Craminks) O O O O O 9 9 
Scrrpus holochœnus (Cypéracdes) O O O O O 8 8 
Minuartta campestris (Caryophillacks) O O O O O 4 4 
Campanula atlantica (Campanulacbs] O O O O O 4 4 
Ombellifère sp. O O O O O 4 4 
Salvia verbenaco (Labiées) O O O O O 3 3 
Plontago psyllrum (Plantaginacées) O O O O O 3 3 
Plantago albicons (Plantagirmcks) O O O O O 3 3 
ASphadklus mrct-ocarpus (Liliacées) O O O O O 3 3 
Capposée sp. B O O O O O 3 3 
Lentodon hrspantcus (Composdes) O O O O O 3 3 
Poranychm orob/ca ( Caryophillacdes) O O O O O 3 3 
Convolvulus lineotus (Convolvulacdes) O O O O O 3 3 
DicatylPdone ind6termin4e O O O O O 4 4 
Cotananch& cœsprtosa (Composks) O O O O O 3 3 
Espèces regroupées du fait de la ressemblance de leurs strnctures épidermiques : 
* Espèces vkgktales apparentées au groupe Medicago : Medicngo nzinirna, M. seciindiflora, 
** Litliospermiin~ apulron et Rochelia dispenna. 
*** Espèces vkgktales apparentees au groupe Filago : Filago gerinanica, Evax pygmaea, Hiera- 
M. rigidida et M. Inciniata. 
, 
ciuni pseudo-pilosella et Cirsiitm spp. 
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Parmi ces espèces non consommées, quelques-unes, comme l’orge cultivée 
(Hordeum vulgare), ne sont pas rares par rapport à celles qui sont ingérées. La plu- 
part des autres ont un faible recouvrement. 
II. - SPECTRE ALIMENTAIRE DE CHAQUE STADE 
Au préalable, il faut signaler que nous avons observé chez tous les stades des 
fragments d’origine animale (parties d’ailes, de pattes, de pièces buccales d’insectes) 
environ 1 à 2 %. La proportion d’épidermes indéterminés est de 2 à 3 %, ce sont 
uniquement des dicotylédones. 
Le nombre d’espèces végétales consommées augmente en fonction de l’âge 
de l’insecte, excepté le stade II dont les fèces contiennent le même nombre d’espèces 
que celles du stade I (fig. 3). Le spectre alimentaire de l’imago est presque 3 fois plus 
étendu que celui du premier âge (39 espèces contre 14). 
Nbl 
I 
“1 
20 ‘“1 rM 
n 
St .1  St.It St.m S t . l P  StX Ad. 
FIG. 3. - Nombre d’espèces végétales consommées par chacun des stades 
de Dociostaurus maroccanus d’après l’examen des fèces. Gr. = Graminées + Cypéracées. 
On admet ici que les végétaux trouvés 1 ou 2 fois seulement dans les fèces sont 
accidentels. La comparaison des régimes alimentaires de chacun des stades est donc 
basée sur les espèces végétales dénombrées au moins 3 fois dans les contenus diges- 
tifs (tableau 11). 
Parmi les 9 espèces végétales consommées par tous les stades nous trouvons : 
5 graminées, 1 cypéracée, la seule gérahiacée qui se trouve dans la station (Erodium 
triangulare), les légumineuses apparentées au groupe Medicago et une crucifère 
(Alyssum parviJ7orztnz). 
Le spectre alimentaire du criquet marocain est donc de plus en plus diversifié 
d’un stade à l’autre. Si les trois premiers stades sont limités à quelques familles, avec 
’ une dominance des graminées, le 4” et surtout le 5” et les imagos se nourrissent d’un 
grand nombre de dicotylédones. 
ÌII. - RELATIONS ENTRE LA CONSOMMATION ET LA DISPONIBILITÉ 
Pour savoir si globalement et pour chacun de ces stades le criquet manifeste des 
préférences alimentaires, nous comparons l’abondance relative des espèces végétales 
existantes sur la grille de Tarawet à celle des espèces présentes dans les fèces (fig. 4, 
5 et 6). 
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FIG. 4. - Comparaison entre l’importance relative des familles végétales sur le terrain (- --) 
et leur fréquence dans les fèces de chacun des stades de Dociostaurits maroccanus. 
1) Avant dessèclzement du tapis végétal 
Les prélèvements des groupes d’individus dont nous avons examiné les crottes 
ont été effectués les 19 mai, 23 mai, 29 mai, 3 juin, 7 juin et 14 juin 1982 respecti- 
vement pour les stades I à V et les adultes. L’estimation du degré de recouvrement des 
espèces végétales a été faite le ler  juin 1982. Cette date correspond aux stades.111 et IV, 
donc au milieu du développement. Peu avant (stades I et II) et peu après (stade V et 
imagos jeunes), l’importance relative des végétaux en présence est similaire. 
Dans la figure 4, nous comparons l’abondance relative des familles végétales 
sur le terrain et la fréquence de celles-ci dans les fèces. Dans la figure 5, ce sont les 
abondances relatives des espèces végétales sur le terrain et dans les fèces qui sont 
prises en considération : pour les stades IV, V et adulte respectivement. 
Les graminées qui occupent la place prépondérante (43 % en abondance 
relative) sont sur-consommées par les 4 premiers stades notamment les stades I 
(58 % de sa consommation) et II (63 %). Elles sont légèrement sous-utilisées par le 
stade V et les imagos. Sur 14 graminées présentes à Tarawet en 1982, 5 jouent un 
rôle important dans l’alimentation de D. maroccanus puisqu’elles sont consommées 
par tous les stades. Poa bzdbosa qui occupe le 1/5 du tapis végétal est, de loin, la plus 
souvent ingérée, suivie par Festuca spp., mais aussi par Plzoliairus incurvus, qui, peu 
abondante, serait donc particulièrement appréciée. 
En plus des 5 espèces qui sont consommées par tous les stades on voit dans le 
tableau II que Aegilops ovata et Festiica elatior sont consommées par tous les stades 
excepté le stade I pour la première et les stades I et II pour la seconde. 
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Inversement, Koeluria vallesiana n’est pas consommée par les jeunes criquets, 
au contraire des imagos, malgré une abondance bien plus grande que P. incurvus. 
Les composées, assez abondantes (16 %), sont toutes utilisées par tous les jeunes 
stades. Leur présence dans les fèces des adultes reflète leur abondance relative sur le 
terrain. Quelques espèces présentent, par leur (( état de verdure D, un intérêt certain 
pour les imagos notamment pendant la saison sèche. Ce sont : les espèces apparentées 
au groupe Filago, Scorzonera pygniaea et la Composée indéterminée A. 
Les cypéracées (13 % sur le terrain) sont faiblement appréciées et leur fréquence 
dans le bol alimentaire est peu différente d’un stade à l’autre. Mais les deux espèces 
qui les représentent ne sont pas consommées de la même manière. Si Carex divisa, 
espèce à feuilles tendres, n’est délaissée par aucun des jeunes stades, Scirpus Izolosclzoe- 
NUS qui est d’une structure tout à fait différente (tige raide, aphylle et à gaine coriace), 
n’est par contre ingérée que par les imagos. C’est l’une des rares espèces qui restent 
vertes longtemps dans la saison. 
3c 
@ I V  stade 
(3 v stade 
8 adulte 
ang espece 
ur le terrain 
te/ 
PhollUrUs incurvus (sram) 
8 4 - 4 3  m 
Avena clauda (gram) 
Helianlhemum SPP ‘C1sl) /’ 
8c-c)- @//  
H o r d e u m  murinum (gram) / /  
@-O.@ / 
Echinar ia  capl lata  (gram) 
Yohenacheria >$yodon tomb) 
@-@~lyssum &-@Apo- parv l f lo rum cru)  ,‘ 
8 8-0 / i  
/ 
/ @&@Carex d iv isa  (CYP.) 
C Z B E d d i u m  triangulare (gera.) 
@@ Poa ‘bulbosa (gram:, 
/ t@+@ 
e S c i r p u s  holoschenus (cYP.) 
2’0 3.0. 
rang espece 
dans les  feces 
FIG. 5. - Comparaison, après classement par rang, de l’abondance relative des espèces végétales 
sur le terrain (en ordonnée) et dans les contenus digestifs (en abscisse). Les comparaisons sont 
établies pour les stades IV, V et adulte de D .  imzroccuizus, en se limitant aux 19 espèces végdtales 
les plus consommées. Les flèches indiquent l’dvolution des préférences d’un stade B l’autre. 
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Les labiées ne présentent aucun intérêt pour les 4 premiers stades, mais le 5” en 
consomme une espèce, Thymus ciliatus, et les imagos les 3 espèces existantes. 
Les géraniades sont représentées par une seule espèce, Erodium triangulare. 
Cette plante abondante est sur-consommée quels que soient les stades, même par les 
adultes malgré un dessèchement très rapide. 
Les légumineuses, peu abondantes (3 %), sont également sur-consommées, 
notamment le genre Medicago. 
Les familles de moindre importance font rarement partie du régime alimentaire 
des premiers stades, mais sont consommées par les derniers stades et les adultes. 
C’est le cas d’une boraginacée (Lithospermum apulum) et d’une ombellifère (Hohe- 
nackeria polyodon). Une crucifère, Alyssum parviJEorum, fait exception. Elle est bien 
consommée par les jeunes stades malgré une fréquence assez faible. 
Nous constatons ainsi que, malgré son caractère polyphage, D. maroccanus 
solitaire manifeste des préférences alimentaires et que les choix sont d’autant plus 
étroits que les stades sont plus jeunes. Ces préférences sont nettes et constantes pour 
certaines hlantes. 
2) Après dessèchement du tapis uégétal 
Pour savoir si le dessèchement de la végétation entraîne des modifications dans 
l’alimentation du criquet, les fèces de 68 imagos ont été prélevées le 10 juillet 1982 
sur une partie de la station Tarawet (enceinte à ciel ouvert). A cette période peu de 
plantes étaient encore vertes. Dans la figure 6, nous comparons la fréquence des 
espèces végétales dans les crottes et leur abondance relative sur le terrain, en précisant 
leur (( état de verdure N. 
Abondance r e l a t i v e  Contenu des fèces (68 imagos) 
50 40 30 20 , 10 O 10 20 30 40 50 
I 
Poo bulboso 
Erodium frian 
Festuco sp. 
Scorronero pygmaeo 
Kreieria vollesinno 
Convalvuius lineotus 
Salvia verbenoco 
Leontodan hispanicus 
Cotononche caespitoso 
Minuartio campes fris 
Herniario hirsuto 
Filago germanico 
Ombellifhre sp. 
Alyssum porvifiorum 
Helionthemum sp. 
Dicfotyledone ind6terminOc 
FIG. 6.  - Comparaison entre l’abondance relative des espèces végétales dans l’enceinte de 100 m2 
à ciel ouvert et leur fréquence dans les fèces de D. maroccaizzi~ en juillet 1982. Grisé sombre 
= plantes encore vertes, grisé clair = plantes jaunissantes, blanc = plantes dessbchbes. 
Nous constatons que les deux espèces dominantes sur le terrain, Pou bulbosa 
et Erodium triangzrlare, sont consommées en quantité non négligeable malgié leur 
dessiccation totale à cette date, de même que Festuca spp. qui étaient jaunissantes. 
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Koeleria vallesiana est ingérée en proportion de sa présence sur la station bien que son 
état de dessiccation soit aussi avancé que celui des Festuca spp. 
Parmi les espèces encore vertes au 10 juillet, toutes les composées, Scorzonera 
pygnzaea, Leontodon hispanicus, Catananche caespitosa, sont su-consommées. La 
scorsonère est particulièrement abondante dans les fèces. En revanche Convolvulus 
lineatus, verte aussi, ne semble pas pour autant appréciée. 
Ainsi, même desséchées, les espèces initialement préférées ne sont pas délaissées, 
mais d’autres, peu utilisées avant l’été, jouent maintenant un rôle important dans 
l’alimentation du criquet. La sécheresse en créant un besoin en eau influence le régime 
du criquet et peut reléguer au second plan l’expression du choix alimentaire. Le régime 
de D. maroccanus solitaire montre ainsi de grandes capacités d’adaptation dans un 
environnement fortenient changeant. 
D. - INFLUENCE DE L’ALIMENTATION SUR LES JEUNES 
ET LA REPRODUCTION DES FEMELLES EN CAGES DE TERRAIN 
I. - PROTOCOLE EXPÉRIMENTAL 
Des essais préliminaires réalisés sous cages in situ en 1981 pour étudier l’influence 
de l’alimentation sur la survie des jeunes et la reproduction des femelles nous ont 
conduits à expérimenter 6 régimes alimentaires. 
- Régimes granziitéens 
1) Pou bulbosa (graminées), en raison de son abondance sur la Gada Debdou 
et de sa présence quasi constante tant dans la nourriture de tous les stades que dans 
les (( stations à D. maroccanus 1) décrits par de nombreux auteurs. 
2) L’orge cultivée (Hordeum vulgare), en raison de l’absence remarquable du 
criquet dans les nombreux champs de cette céréale et de la plante dans le régime du 
criquet. 
3) Carex divisa (cypéracées) qui avait donné lieu au maximum de pontes dans 
les essais préliminaires. 
- Régimes 6 base de (( forbes 
4) Scorzonera pygmaea (composées). 
Très utilisée par les imagos en période sèche, elle n’avait donné lieu à aucune 
5) Erodiuna triangulare (géraniacées), espèce présente en proportion plus impor- 
ponte sous cage en 1981. 
tante dans le bol alimentaire qu’elle n’est sur le terrain. 
- Régime K mixte N 
par D. maroccanus correspond à une nécessité. 
6) Tapis végétal varié afin de savoir si la diversité floristique des milieux occupés 
Ces expériences ont eu lieu en juin-début juillet 1982 à Tarawet. 
Pour que la nourriture reste suffisante, nous avons pris la précaution d’installer 
les cages dans des endroits où l’espèce végétale servant de régime était abondante et 
souffrait le moins possible de la sécheresse. Nous supprimions à l’intérieur des cages 
les espèces végétales qui n’entraient pas dans le régime expérimenté. 
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Nombre e t  Pge des individus vivant dans chaque case B l a  f i n  d e  chaque elipZricnce 
lëre expérience : 20 jeunes de stade 4 lame expérience : 20 jeunes de stade 5 
Idmie 76 jorrcal Mutée d pajl 
~5  magos I 1.5 Imagos survie 15 1 m g o s  LS m g o s  
CAGES A CAGES B CAGES A CAGES E 
Total 
II. - INFLUENCE DE L’ALIMENTATION SUR LA SURVIE DES JEUNES 
Le critère utilisé est la proportion de jeunes criquets atteignant la mue imaginale. 
La forte mortalité des premiers stades sous cage nous a conduit à délaisser les 3 pre- 
miers pour cette expérimentation. 
On expérimente les 6 types de végétation, avec deux cages par régime. Chacune 
des 12 cages, de forme cubique avec des côtés de 50 cm, contient 10 criquets. Dans 
un premier temps, pendant 16 jouis, l’expérimentation débute avec des stades IV, 
ensuite, dans les mêmes cages, sont mis les stades V pour une deuxième série expéri- 
ment ale. 
Les jeunes des stades IV et V ayant été introduits séparément dans des cages 
juste après la mue, la durée de l’expérience a été f i ée  8. 16 et 8 jours respectivement. 
D’après les observations antérieures sur le développement des criquets en liberté, 
ces délais permettent aux individus croissant normalement d’atteindre la mue imagi- 
nale. 
Les résultats sont consignés dans le tableau III. 
.- Pas bkalkma 
orge cultive.? 
Caex  d a s a  
k Q x Z Q w  
Erodium 
Régime varié 
m a  
trianeulare 
TABLEAU III. - Survie et développentent des stades IV et V de D. maroccanus JOUA cage 
dam la nature en fonction dir régime alinientaire. 
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1 5 
- 
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Espèces végétales présentes dans les cages du rBgime varié : 
Cages A : Scorzonera pygmaea, Poa bulbosa, Festuca spp., Convolviiliis lineatus, Leontodon 
Cages B : Thytmrs ciliatus, Centaurea boissieri, Festlica spp., Heliantheniuni hirtum, Leontodon 
hispanicus, Lithosperrniim apubm, Koeleria vallesiana, Herniaria hirsuta, Minuartin campestris. 
hispanicus, Phronychia argenteo, Paronychia arabica, Poa bulbosa, Filago germanica. 
La mortalité varie avec le régime alimentaire. Elle est : 
- très élevée sur Scorzonera pygmaea, 2 individus de 4” stade seulement ayant 
- peu importante sur Carex divisa, plus de la moitié des jeunes ont survécu; 
- quasiment nulle sur Erodium triangulare, Pou bulbosa et l’orge cultivée. 
La mortalité dans les cages à régime varié est difficiIement explicable compte tenu 
du nombre élevé d’espèces végétales présentes (légende tableau III). Ce lot ne peut donc 
servir de témoin pour calculer une mortalité par effet cage. Il montre que l’insecte 
s’accommode d’une alimentation monospécifique pourvu qu’elle soit bonne. 
survécu sur 20, et 1 sur 20 pour le 5”; 
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Avec le stade IV, la durée du développement est allongée lorsque les jeunes sont 
nourris exclusivement de Carex divisa .- 73 % des survivants (8 sur 11) n’ont pas atteint 
leur mue imaginale alors que cette proportion n’est que de 6 % pour l’ensemble des 
autres criquets introduits dans les cages. Lorsqu’ils étaient nourris de cette cypéracée, 
même les individus introduits au stade V n’ont pas tous atteint le stade imaginal : 
17 % des survivants (3 sur 16) sont en effet restés au stade V, alors que tous les autres 
individus survivants sont devenus adultes. 
Ce ralentissement de développement sur Carex divisa est associé à un taux de 
survie faible. 
Scorzorzerapyginaea, pour laquelle le taux de mortalité est particulièrement élevé, 
n’a pas non plus permis aux deux seuls survivants des jeunes du stade IV de dépasser 
le stade V. 
Quelques-unes des espèces végétales parmi les plus abondantes sur la Gada sont 
très favorables au développement des jeunes stades de D. inaroccanus dans la nature, 
telles Poa bulbosa et Erodiunz triangulare tandis que Scorzoiiera pyginaea lui est très 
défavorable. 
Élevé dans des conditions de monophagie, D. inaroccanus peut terminer son déve- 
loppement aussi bien comme graminivore (avec P. bulbosa) que comme (( forbivore )) 
(E. triaiigulare), avec une mortalité pratiquement nulle, ce qui dénote une glande plas- 
ticité individuelle. 
I1 faut noter aussi le très bon pourcentage de survie des jeunes obtenu avec l’orge 
alors que les champs de cette culture sont peu fréquentés par les solitaires. Ce résultat 
a trouvé une application directe pou1 l’élevage de D. inaroccanus au labolatoire, 
l’orge germée étant facile à obtenir toute l’année avec un minimum d’entretien. 
Cette contradiction suscite deux hypothèses : influence dissuasive dans les condi- 
tions du champ, soit de la hauteur du végétal, soit des modifications apportées au sol 
par la mise en culture : terre labourée et dépierrée. 
I1 serait nécessaire de préciser, dans l’avenir, la hiérarchie des facteurs clés du 
D. maroccams comme cela a déjà été réalisé chez d’autres espèces d’acridiens (DURAN- 
TON & LECOQ, 1980) la structure du tapis végétal devant avoir plus d’importance sur la 
possibilité d’installation de ce criquet que la disponibilité des plaptes appétées. 
I1 convient en effet de replacer le facteur trophique parmi les autres facteurs 
écologiques et de déterminer l’importance respective de chacun de ces facteurs si l’on 
veut comprendre le choix des biotopes par le D. inaroccanus. 
111. - INFLUENCE DE L’ALIMENTATION SUR LA REPRODUCTION 
Pour chacun des régimes, nous avons utilisé 4 cages sans fond. Dans chaque 
cage 10 individus (3 mâles et 7 femelles) venant de muer sont élevés. Le déséquilibre 
du sex-iatio permet d’augmenter le nombre de femelles étudiées, sans augmenter la 
densité, en raison de leur importance primordiale dans la dynamique des populations. 
La durée de l’expérience a été fixée à 16 jours; c’est en moyenne le temps néces- 
saire pour une maturation ovocytaire normale. Les ovaires sont ensuite examinés après 
dissection. Nous n’avons pris en considération que le premier cycle ovarien. 
- Survie des femelles. 
Le taux de survie des femelles après ces 16 jours est supérieur à 85 % pour 5 
des régimes alimentaires expérimentés. Pour le sixième, Scorzonera pygmaea, 11 n’est 
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TABLEAU IV. - Efectifs des femelles de D. maroccanus suivant leiir diveloppement ovarien 
après 16 jours de nutrition sur di#érentes plantes sous cage dans la nature. 
Poa bulbosa 
Orge cultivée 
C-x 
Scorronera p"aea 
Erodium trianaulare 
RBgimes variés 
1 Effectif I 
initial 
28 
28 25 
28 14 
71 O 
2 
27 
24 
24 
18 
26 
26 
que de 64 % (18/28). Rappelons que pour la même composée et pour une durée 
semblable, la mortalité des jeunes était de 90 %. 
- Nombre de femelles participant à la ponte 
En fonction du régime alimentaire le nombre de femelles qui ont déjà pondu, 
ou qui sont prêtes à pondre, 16 jours après la mue imaginale est le suivant par ordre 
décroissant : 
- Erodium triangulare : 26 sur 26 survivants. 
- Pon buIbosa : 27 sur 27 survivants. 
- Orge cultivée : 21 sur 24 suIvivants. 
- Régime varié : 18 sur 26 survivants. 
- Carex divisa : 15 sur 24 survivants. 
- Scorzonera pygmaea : O sui 18 survivants. 
Le délai de ponte dépend du régime alimentaire : 
. Pou bulbosa permet la maturation la plus rapide. La distinction entre traces de 
ponte et corps de résorption chez toutes les femelles ayant pondu n'était plus possible. 
La ponte a dû avoir lieu au moins 2 jours avant la limite de l'expérience. Les ovocytes 
basaux (2" rang) avaient atteint 2 à 3 mm (max. 4,s mm). 
. Pour Erodium triangulare, Carex divisa, le régime varié et l'orge cultivée, le 
délai de première ponte est normal. Les traces de ponte très nettes témoignent de 
pontes récentes. 
. Pour Scorzonera pygmaea la maturation est très lente et incertaine : sur les 
18 femelles qui ont survécu, 6 avaient un fonctionnement ovarien nul et 6 présentaient 
une résorption totale. Les ovocytes basaux des 6 autres avaient une longueur moyenne 
de 3,7 mm. 
- Nombre d'aufs par ponte 
Le nombre moyen d'ceufs produits à la première ponte est également fonction 
du régime alimentaire. I1 va de 18 (orge cultivée) à 23 œufs (Erodium triangulare). 
Nous n'avons pu le déterminer pour Pou bulbosa pour la raison précitée (distinction 
impossible entre traces de ponte et corps de résorption). Sur régime varié et sur Ccirex 
divisa, le nombre moyen d'ceufs pondus est de 19 et 20 respectivement par femelle. 
Par rapport au nombre d'ovarioles (19 paires en moyenne), le rendement ovarien n'est 
donc jamais élevé. I1 dépasse à peine 60 % dans le meilleur des cas. 
- Délai de première ponte 
I 
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- Femelles cì développement ovarien nul ou cì  résorption ouocytaire totale 
Les femelles dont la vitellogenèse n’avait pas du tout été amorcée sont très rares 
sauf sur Scorzonera pygmaea où elles représentent un tiers des survivants (6 sur 18). 
La résorption ovocytaire totale n’a été observée que sur Carex divisa (1 femelle 
sur 24) et surtout sur la scorsonère (6 femelles sur 18). 
En conclusion, le régime alimentaire a une influence très nette sur la reproduction 
des femelles. Selon le régime, le pourcentage des femelles participant à la ponte après 
le délai normal de maturation varie de O B 100 %. La fécondité des femelles ayant 
pondu est comprise entre 18 et 23 œufs suivant la nourriture. 
Parmi les espèces végétales étudiées, celles qui sont favorables B la reproduction 
du cIiquet marocain peuvent être classées comme suit : 
s 
. Erodium triangulare (géraniacées) : très favorable, 
. Pou bulbosa (graminées) : ti ès favorable, 
. Orge cultivée (graminées) : favorable, 
. Carex dicisa (cypéracées) : moyennement favorable. 
La composée, Scorzonerapygmaea, ne permet pratiquement aucun développement 
ovarien bien que certains criquets arrivent à survivre en s’en nourrissant (taux de 
survie des femelles, 64 %). D’après MCCAFFERY (1975) l’absence de vitellogenèse est 
due soit à la composition protéique de l’espèce végétale qui ne permet pas la produc- 
tion de la vitellogénine; soit à la faible quantité de protéines dans l’aliment, soit à une 
faible consommation de la nourriture entraînant une réduction de l’activité neuro- 
sécrétrice. On peut penser aussi à l’action de substances secondaires limitant la 
consommation, l’assimilation ou la métabolisation des protéines. L’ingestion n’est 
pas en cause ici puisque l’insecte utilise largement cette plante dans la nature. 
Le régime composé de plusieurs espèces végétales ne s’avère pas plus favorable 
que les régimes monospécifiques ni pour la survie ni pour la reproduction 
(tableaux III, IV). La diversité floristique du milieu n’est donc pas une nécessité 
physiologique pour l’existence de D. maroccanus. 
L’espèce s’élève d’ailleurs bien sur orge pendant des générations. 
On remarque la bonne concordance des résultats entre les développements lar- 
vaires et les maturations ovariennes mais des conclusions plus nettes nécessiteraient 
l’observation continue des individus depuis leur naissance sur une même espèce 
végétale. 
E. - DISCUS8ION ET CONCLUSIONS 
Les Gomphocerinae sont presque exclusivement graminivores (GANGWERE, 1961 ; 
CHAPMAN, 1962; GANGWERE & RONDEROS, 1975; JOERN, 1979) rarement (( forbi- 
vores 1) (GANGWERE & MORALES, 1973). UVAROV (1977) cite même D. maroccanus 
comme graminicole. Or d’après nos observations le criquet marocain est une espèce 
ambivore. Chez tous les stades de développement le spectre alimentaire comprend 
aussi bien des graminées (et des cypérades) que des dicotylédones. Cette poly- 
phagie a déjà été signalée chez les derniers stades larvaires et les adultes en phase 
grégaire (BODENHEIMER, 1944). 
Contrairement à ce que SVIRIDENKO (1924; in UVAROV, 1928) et BODENHEIMER 
(1944) ont signalé chez les individus grégaires, et MERTON (1959) chez les individus 
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non essaimants et chez des solitaires, le régime alimentaire du premier stade larvaire 
de D. maroccanus en phase solitaire n’est pas constitué exclusivement de Poa bulbosa. 
Ce stade est même tout à fait ambivore puisque, sur 14 espèces végétales consommées,, 
7 sont des graminées ou cypéracées. Les 7 autres, avec une fréquence relative dans 
les contenus digestifs d’environ 40 %, sont des dicotylédones. 
Au cours des stades successifs de son développement, D. maroccanus recherche 
de plus en plus de nouvelles sources alimentaires. Le nombre d’espèces végétales 
consommées passe de 14 chez le premier stade à 39 chez l’adulte. Une règle d’utili- 
sation tend à augmenter l’éventail trophique : aucune des plantes utilisées par un 
stade n’est ensuite délaissée par les stades ultérieurs. Cette diversification du régime 
alimentaire au cours de la vie a déjà été observée chez les populations grégaires du 
criquet marocain (SVIRIDENKO, op. cit.) et chez d’autres acridiens tels Chortlzippus 
parallelus (BERNAYS & CHAPMAN, 1970), Zonocerzrs variegatus (BERNAYS et al., 1975) 
et Melanoplzrs bivittatiis (MULKERN et al., in UVAROV, 1977). 
A l’échelle d’un individu, une ouverture progressive de l’éventail tiophique 
pourrait être liée à une augmentation des déplacements, mais non à l’échelle de popu- 
lations comme ici, d’autant plus que pour avoir une quantité de matière équivalente 
à analyser à tous les stades, le nombre d’individus pris en considération diminuait 
avec I’âge. 
Le choix alimentaire peut être restreint par l’existence de barrières physiques. 
Par exemple les jeunes stades de Chorthippzrs (BERNAYS & CHAPMAN, 1970) ne peuvent 
ingérer des feuilles enroulées ou trop poilues. Ainsi, il n’est pas impossible que la 
non-consommation de Scirpirs holosckoenus et Launaea acanthoclada par les jeunes 
de D. maroccanzrs ait une cause mécanique; mais ce ne peut être le cas de plantes 
comme Carex diuisa. 
Bien que son spectre alimentaiie soit étendu, D. maroceanus manifeste des piéfé- 
rences marquées à tous ses stades. Or les plantes les plus consommées sont Pou 
bulbosa et Erodium triangulxe : les plus favorables à la survie des jeunes et à la repro- 
duction parmi les espèces étudiées. On peut donc penser à une valeur adaptative de 
ce choix. CHAPMAN (1957) sur Nomadacris septemfaciata, KAUFMANN (1965 a et b) sur 
Zonocerus variegatus et Euthystira brachyptera, et MULKERN (1967) sur divers 
acridiens ont constaté aussi que les plantes préférées sont celles qui permettent le 
meilleur développement et la meilleure reproduction. 
D’autres espèces végétales, rares sur le terrain, sont aussi consommées préfé- 
rentiellement.par D. maroccanus. C’est le cas de Pholizirus incurvzts, de Lithospermum 
apulirm, de Medicago spp. (4 espèces) et avant le stade adulte d’dlyssum paruijlorum 
dont la faible fréquence est accompagnée d’une faible abondance car les pieds se 
trouvent par individu isolé. Leur sur-consommation indique leur recherche par le 
criquet comme le fait Melanoplus bivittatus pour des composées très faiblement 
représentées sur le terrain (BAILEY & MUKERJI, 1976). Si les préférences alimentaires 
existent chez de nombreux acridiens (WILLIAMS, 1954; BAILEY & RIEGERT, 1971 ; 
LAUNOIS-LUONG, 1975; JOERN, 1969 et 1982), d’autres ne font aucun choix parmi les 
graminées de leur biotope (BERNAYS & CHAPMAN, 1970; GUEGUEN, 1976; BOYS, 
1978; MESTRE, 1984). Lorsqu’un choix se manifeste, les acridiens peuvent consommer 
leurs plantes préférées même quand elles sont entièrement déshydratées (CHU & 
KNUTSON, 1970; UECKERT & HANSEN, 1971 ; LEWIS, 1979). Le criquet marocain mani- 
feste un tel comportement puisque même en pleine saison sèche (juillet) Pou bulbosa, 
Erodiunz triangulare et Medicago spp. totalement desséchées en cette période, ont été 
observées dans les contenus digestifs. 
’ 
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La bonne concordance entre choix et valeur trophique semble mise en défaut 
par l’utilisation de la scorsonère qui s’est avérée une très mauvaise nouiriture tant 
pour le développement que pour la reproduction. I1 est vraisemblable que cette plante, 
à l’enracinement profond, exerce une attraction croissante sur les criquets en raison 
de sa teneur en eau. 
D. inaroccanus montre ainsi une adaptation trophique croissante dans le temps, 
d’autant plus utile au maintien de l’espèce que le tapis végétal évolue rapidement. 
Nous constatons, en effet, que parmi les végétaux consommés par les trois premiers 
stades seules les fétuques présentent une certaine résistance à la dessiccation. Les 
derniers stades et surtout les adultes, ayant besoin d’eau pour assurer la digestion des 
aliments qu’ils ingèrent, se (( rabattent )) sur les espèces qui restent plus longtemps 
vertes telles Scorzoneru pigniaea, la Composée indéterminée A, Thyinus ciliatus, 
Plantago spp. Melanoplus differentialis manifeste un comportement similaire en reje- 
tant Heliuntluis annus desséché pour ne consommer que Ambrosia triJida, turgescente, 
bien que ces deux plantes soient initialement préférées (LEWIS, 1982). En période de 
sécheresse prolongée, le déficit hydrique des plantes peut causer la mortalité des 
criquets (BERNAYS & CHAPMAN, 1973). Chez les imagos de Locustri migratoria migra- 
torioides nourris de blé lyophilisé la quantité d’eau bue conditionne la quantité de 
nourriture ingérte (BEN HALIMA et al., 1983). 
Cette évolution du régime alimentaire de D. inaroccanus peut expliquer sa 
distribution spatiale qui, au fur et à mesure qu’avance la saison sèche, devient pro- 
gressivement agrégative. Ce seraient donc les besoins alimentaires, accentués par les 
besoins en eau, qui pousseraient les criquets à se concentrer dans les taches vertes. 
Mais même dans des conditions aussi difficiles le criquet marocain continue à opérer 
un choix parmi les végétaux qui gardent des traces de verdure bien que leur valeur 
nutritive soit faible. Ainsi, Convolvulcw lineatus (convolvulacées) qui est presque aussi 
abondante que Scorzonerapygnzaea dans certaines parties de la station se trouve peu 
utilisée au contraire de la deuxième. La scorsonère qui a une influence défavorable 
sur la reproduction serait donc utile pour la survie des imagos en leur procurant 
l’eau dont ils ont besoin pour ingérer d’autres espèces végétales plus favorables mais 
déshydratées comme P. bulbosa. I1 resterait à prouver expérimentalement que 
S. pygrnaea associée à d’autres végétaux secs joue un rôle de réservoir d’eau et n’a 
pas d’incidence négative sur la physiologie de l’insecte. 
Ce comportement alimentaire est semblable à Tarawet sur une autre de nos 
stations, à Ain-Labaer, malgré leurs différences floristiques : au rôle que jouent les 
composées et les labiées dans la première station en raison de leur résistance à la 
dessiccation s’ajoute celui des polygonacées dans la seconde, qui elles aussi restent 
longtemps vertes. 
L’ensemble de ces résultats permet de faire l’hypothèse que, dans des conditions 
particulières de pluviosités, les plantes les plus favorables à la survie et à la reproduc- 
tion des imagos puissent rester verte assez longtemps pour provoquer une sensible 
augmentation des pontes. 
La grande rareté de D. maroccamis sur la Gada en dehors des stations telles que 
celle étudiée fait penser que cette utilisation d’une succession de plantes éphémères 
traduit une nécessité. En phase solitaire, l’espèce semble ainsi en équilibre avec son 
milieu. La valeur adaptative du phénomène de grégarisation serait alors à rechercher 
dans les insuffisances d’un tel type de milieu lorsque les individus pullulent ou dans 
les insuffisances à long terme de biotopes aussi réduits, avec tous les risques liés aux 
populations restreintes. 
Vol. 5, no 4 - 1984 
404 T. BEN HALIMA, Y. GILLON, A. LOWEAUX 
REh4ERCmMENTS 
Nous remercions M. G. Roux, pour la determination des plantes de la Gada conservées eri 
herbier, M. GUIOT, ’pour ses conseils dans la reconnaissance et la prbparation des &pidermes de 
dìcotyltdones; ainsi que les correcteurs pour leurs remarques constructives. 
Ces recherches ont et6 financees avec l’aide de la F. A. O. (Organisation des Nations Unies pour 
l’Alimentation et l’Agriculture). 
RÉFJ~RENCES 
ANDRIANASOLO RAVAOVY J., 1972. - Évolution des populations de Gastrimargiis africaniis Sauss. 
et Cyrtacantlzncris tatarica taturica Linn. sur le plateaL de Betioky (Madagascar). Ann. 2001. 
Ecol. anim., numéro hors serie, 159-188. 
BAILEY C. G. & MUKERJI M. K., 1976. - Consumption and utilization of various host plants by 
Melanopkis bioittatus (Say) and M. femiirriibrrim (De Geer) (Orthoptera: Acrididae). Can. J. 
BAILEY C. G. & RIEGERT P. W., 1971. - Food preference of the dusky grasshopper, Encoptolophiis 
sordidus costalis (Scudder) (Orthoptera: Acrididae). Can. J. Zool., 49, 1271-1274. 
BEN HALIMA T., 1983. - Étude experimentale de la niche trophique de Dociostaztrus maroccaniis 
(Thnnberg, 1815) en phase solitaire au Maroc. Thèse de Docteur-Ingénieur, Orsay, 185 p. dactyl. 
BEN HALIMA T., GILLON Y .  & LOUVEAUX A., sous presse. - Spécialisation trophique individuelle 
dans une population de Dociostairriis mnroccanus (Orthopt. : Acrididae). Acta Ecologica, 
Ecol .  Gener. 
BEN HALIMA T., LOUVEAUX A. & GILLON Y. ,  1983. - Rôle de l’eau de boisson sur la prise de nour- 
riture sèche et le developpement ovarien de Locusta migratoria migratorloides. Ent. exp. & nppl., 
BERN AY^ E. A. & CHAPMAN R. F., 1970. -Experiments to determine the basis of Food Selection by 
Chorthippiis parallelu., (Zett.) (Orthopt. (Acrididae) in the field. J .  Anim. Ecol., 39, 761-776. 
BERNAYS E. A. & CHAPMAN R. F., 1970. - Food selection by Chorfhippirsparnllelus (Zetterstedt) 
, (Orthoptera: Acrididae) in the field. J .  Anim. Ecol., 39, 383-394. 
BERNAYS E. A. & CHAPMAN R. F., 1973. -The regulation of feeding in Locrrsta migratoria: internal 
inhibitory mechanisms. Ent. exp. & appl., 16, 329-342. 
BERNAYS E. A., CHAPMAN R. F., COOK A. G., MCVEIGH L. J. & PAGE W. W., 1975. - Food plants 
in the survival and development of Zonocerzis unriegatus (L.). Acrida, 4, 33-46. 
BODENHEIMER F. S., 1944. - Studies on the Ecology and Control of the Moroccan Locust (Docios- 
taiirirs maroccnniis) in Iraq. Bull. dir. gen. Agricult. Iraq, 29, 121 p. 
BOYS H. A., 1978. - Food selection by Uedaleus senegalensiA (Acrididae: Orthoptera) in grassland 
and millet fields. Ent. exp. & appl., 24, 78-86. 
CHAPMAN R. F., 1957. - Observations on the feeding of adults of the red locust (Nomadacris 
septemfuciatnl (Serville). Brit. J .  Animal Behaoiour, 5 ,  60-75. 
CHAPMAN R. F., 1962. -The ecology and distribution of grasshoppers in Ghana. Proc. Zool. Soc. 
Lond., 139, 1-66. 
CHAPUIS J. L., 1980. - Méthodes d’etude du régime alimentaire du lapin de garenne, Uryctolagiis 
ciiniciilris (I,.) par l’analyse micrographique des fèces. La terre et la vie, 34, 159-198. 
CHU I-Wu & KNUTSON H., 1970. -Preferences of eight grasshopper species: among eleven species of 
cultivated grasses. Jozirnal of the Kansas Entomological Society, 43, 20-31. 
DURANTON J. F. & LECOQ M., 1980. -Ecology of locusts and grasshoppers [Orthoptera, Acrididae) 
in Sudanese West Africa. 1. Discriminant factors and ecological requirements of acridianspecies. 
Acta Ecologica, E c o l .  Geiler., 1, 2, 151-164. 
GANGWERE S. K., 1961. - A monograph on food selection in Orthoptera. Trans. Am. Ent. Soc., 
 ZOO^., 54, 1044-1050. 
33, 329-335. 
87, 67-230. 
Acta Ecologica/acologia Generalis 
VALEUR DES CHOIX ALIMENTAIRES PAR LE CRIQUET MAROCAIN 405 
GANGWERE S. K., 1973. - Notes on food habits and behaviour in selected Orthopteroidea of Tene- 
rife, Canary Islands, Spain. Misc. Zool., 3 (3), 19-31. 
GANGWERE S. K. & MORALES AGACINO E., 1973. - Food selection and feeding behaviour in Iberian 
Orthopteroidea. An. INIA,  Ser. Prot. veg., 3, 251-337. 
GANGWERE S. K. & RONDEROS R. A., 1975. - A synopsis of food Selection in Argentine Acridoidea. 
Acrida, 4 (4), 173-194. 
GILLON Y., 1972. - Caractéristiques quantitatives du développement et de l’alimentation d’Anablepia 
graiznulata (Ramme, 1929) (Orthoptera: Gomphocerinae). Atzn. Uniu. Abidjan E, 5 (l), 373-393. 
GILLON Y., VUATTOUX R., MONARD A. & MAINGUET A. M., 1983. - Partage des ressources tro- 
phiques chez les insectes séminivores des Légumineuses dans la région de Lamto (Côte-d’lvoire). 
En préparation, Colloque E N S  sur le partage des ressources, du 14 an 17 novembre 1983. 
GUEGUEN A., 1976. - Recherches écologiques sur les Orthoptères des zones d’inculture de basse 
altitude. Cas particulier de Chrysochraon dispar (Germ.). Thèse 3’ cycle, Université Renncs, 176 p. 
HERCUS B. H., 1960. - Plant cuticule as an aid to determining the diet of grazing anima1s:Proc. 
8th Intern. Gra~s.  Congr., 443-447. 
HUMMELEN P. & GILLON Y., 1969. - Étude de la nourriture des Acridiens de la Savane de Lamto en 
Côte-d’Ivoire. J. West. African. Sc. Ass., 14, 139-146. 
ISELY F. B. .& ALEXANDER G.. 1 X9. - Analysis of insect food habits by crop examination. Science, 
JCCRX A., 1979. - Feeding patterns in Grasshoppers (Orthoptera: Acrididae): factors influencing 
diet specialization. "colegia, 38, 325-347. 
JOERN A., 1982. - Vegetation structure and microhabitat selection in grasshoppers (Orthoptera, 
Acrididae). Southwest Nat., 27 (2), 197-209. 
Joyce R. J. V., 1952. - The ecology of grasshoppers in east Central Sudan. Anti-Locust Bull., 11, 
103 p. 
KAUFMANN T., 1965 a. - Observations on aggregation, migration, and feeding habits of Zoizocerus 
variegatus in Ghana (Orthoptera: Acrididae). Ann. Erzt. Soc. Ain., 55, 426-436. 
KAUFMANN T., 1965 b. - Biological studies of some Bavarian Acridoidea (Orthoptera), with special 
reference to their feeding habits. Ann. Ent. Soc. Am., 55, 791-800. 
LAMBERT M. R. K., 1974. - Observations on the feeding activit) of the Australian plague locust 
Chortoicetes terminifera (Walker)! in field populations in Eastern Australia. J. Animal Eco]., 
LAUNOIS-LUONG M. H., 1975. - L’alimentation du criquet migrateur Locusta niigratoria capito 
(Saus.) en phase solitaire à Madagascar : régimes et effets. Thèse de Doctorat d‘Érat, Université 
Paris-Sud, Ministère de la Coopération, 202 p. 
LEWIS A. C.,  1979. - Feeding preference for diseased and wilted sunflower in the grasshopper, 
Melanoplus differeiztialis. Eizt. exp. & appl., 26, 202-207. 
LEWIS A. C., 1982. - Leaf wilting alters a plant species ranking by the grasshopper Melanoplus 
diferentialiJ. Ecol. Eilt., 7, 391-395. 
MCCAFFERI A. R., 1975. - Food quality and quantity in relation to egg production in Locusta 
niigratoria migratorioides. J. Insect Physiol., 21, 1551-1558. 
MERTON L. F. H., 1959. - Studies in the Ecology of the Moroccan Locust (Dociostaurus nzar~ccaizus 
Thunberg) in Cyprus. Anti-Locust Bull., no 34, 123 p. 
MESTRE J., 1984. - Régime alimentaire et consommation des adultes de Maclrueridia bilineata 
(Orthoptère, Acrididae), en fonction de la couverture graminéenne d’une savane (Lamto, 
Côte-d’Ivoire). Acta CEcologica, Ecol .  Gener., 5, 1, 63-70. 
109, 115-116. 
43, 209-223. 
MULKERN G. B., 1967. - Food selection by grasshoppers. Aiin. Rev. Eilt., 12, 59-78. 
PASQUIER ., 1934. - Contribution à l’étude du Criquet marocain, Dociostaurus inaroccanus 
QUEZEL P. & SANTA S., 1962-1963. - Nouvelle pore de l’Algérie et des régions disertiques mirì- 
(Thunb.) en Afrique Mineure. Bull. Soc. Hist. Nat. Afr. N., 25, 167-200. 
dionales. C. N. R. S. (Ed.), tomes 1 et 2, 1 ‘170 p. 
Vol. 5, no 4 -  1984 28 
.. - 
.- . . I 
: ,- h . .  
. .  
. . .  . #  . .  
- I . d  > 
T. BEN HALIMA, Y. GILLON, A. LOUVEAUX 406 
SHELDON J.K. & ROGERS L. E., 1978. - Grasshopper food habits within a shrub-steppe community. 
UECKERT D. N. & HANSEN R.M., 1971. - Dietary overlap of grasshoppers on sandhill rangeland in 
UVAROV B. P., 1928. - Locirsts arid grasshoppers. A handbook for their study and control. Imperial 
UVAROV B. F., 1977. - Grasshoppers and locusts. A handbook of general acridology. Vol. 2. 
WILLIAMS L. H., 1954. - The.feeding habits and food preferences of Acrididae and the factor which 
CEcologia (Bull.), 32, 85-92. 
North-eastern Colorado. (Ecologia, 8, 276-295. 
Bureau of Entomology, 352 p. 
Cambridge University Press, 613 p. 
determine them. Trans. X. Ent. Soc. Lond., 105, 423-454. 
Acta a3cologicn/CEcologia Generalis 
